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RÉSUMÉ

L'action se déroule dans un « ailleurs » fictif. Venant de mourir, trois personnages arrivent en enfer pour y subir leur damnation éternelle.


Scène 1 : Un «garçon d'étage » introduit Garcin dans un salon de style Second Empire, d'où il ne pourra plus jamais sortir. Garcin s'étonne: l'enfer ne ressemble en rien à l'idée qu'il s'en faisait de son vivant.

Scène 2 : Après le départ du « garçon d'étage », Garcin sombre dans une crise de désespoir.

Scène 3 : Le « garçon » réapparaît pour introduire une femme, Inès, qui prend d'emblée Garcin pour le «bourreau». Claustrés ensemble, ils ne tardent pas à se rendre réciproquement insupportables.

Scène 4 : Une jeune femme entre à son tour, Estelle, qui multiplie les mondanités, comme si elle se trouvait en visite. Le « garçon » prévient le trio qu'il ne viendra désormais plus personne.

Scène 5 : Tous trois s'interrogent sur les raisons, pour eux incompréhensibles, qui ont motivé leur réunion en enfer. Est-ce un hasard, une erreur? Ils se décident, à l'instigation d'Inès, d'avouer leurs fautes, seul moyen de comprendre pourquoi ils sont condamnés à vivre éternellement ensemble.



Chacun, sous la pression des deux autres, finit par reconnaître qu'il est un assassin. Soulagés par leurs aveux, ils tentent de se supporter et de s'aider. Peine perdue.

L'enfer, ce n'est pas la souffrance physique et les instruments de torture: «c'est les autres». Sous le regard d'autrui, chacun doit « vivre » dans la pleine conscience de sa lâcheté et de ses échecs. Plus d'alibi possible, plus de fausse excuse. Ils ont vécu et ils ont raté leur vie. Garcin supplie l'enfer de l'engloutir. La porte du salon s'ouvre soudainement. Fuir! Mais Garcin choisit de demeurer pour tenter de convaincre Inès qu'il n'est pas un lâche. En vain. Un individu n'est que la somme de ses actes.

Un atroce éclat de rire les réunit à jamais dans une mutuelle souffrance morale.







PERSONNAGES PRINCIPAUX

Garcin, journaliste, fusillé pour être resté fidèle à son idéal pacifiste, qui s'imagine être un héros et qui n'est qu'un lâche.

Inès, ancienne employée des Postes, homosexuelle, qui a détruit le couple de sa meilleure amie. Morte d'une asphyxie par le gaz.

Estelle, femme d'un vieil homme riche, maîtresse d'un jeune homme et infanticide. Morte d'une pneumonie, elle n'a cessé et ne cesse de tricher avec la réalité.






THÈMES


1 Liberté et «mauvaise foi» : que fait l'homme de sa liberté ? Et comment se masque-t-il ses échecs?

2 « L'enfer, c'est les autres » : comment le regard d'autrui est-il à la fois nécessaire et insupportable ?

3 Un « théâtre de situation » : l'approche sartrienne du théâtre.








TROIS AXES DE LECTURE


1 Théâtre et philosophie : sauver le sens de sa vie par un acte.

2 Théâtre et fantastique : étude et signification de la « mort vivante»; les rapports du temps et de l'éternité.

3 Tragédie ou anti-tragédie ? Une nouvelle conception du théâtre.







1

Jean-Paul Sartre et son temps

Jean Paul Sartre naît le 21 juin 1905 à Paris, d'un père officier de marine catholique et d'une mère protestante. L'année suivante, son père meurt d'une fièvre tropicale en Indochine. Sa mère rejoint ses parents à Meudon, dans la banlieue parisienne.




UNE JEUNESSE AU MILIEU DES LIVRES (1905-1924)

Enfant unique et adoré, Sartre grandit parmi les livres que lui fait découvrir son grand-père maternel. Dès l'âge de sept ans, il lit quelques-unes des œuvres de Flaubert, de Rabelais, de Corneille ou de Voltaire. Comment ne serait-il pas à son tour écrivain? Pour sa famille, c'est une évidence heureuse1.

En 1917, le remariage de sa mère avec le polytechnicien Joseph Mancy l'oblige à poursuivre ses études à La Rochelle, où le couple s'installe. Sa scolarité est brillante. Mais le jeune Sartre s'entend mal avec ses nouveaux condisciples, ainsi qu'avec son beau-père. Pendant ses loisirs, il écrit des romans de cape et d'épée.

De retour à Paris en 1920, Sartre est élève au lycée Henri IV. Bachelier à 17 ans, il prépare le concours d'entrée à la prestigieuse École normale supérieure, où il est reçu en 1924.







UNE PASSION POUR LA PHILOSOPHIE (1924-1929)

Durant les cinq années qu'il passe à l'École normale, Sartre se prend d'intérêt pour la philosophie. Il s'initie à la pensée et aux systèmes de Descartes, de Spinoza, de Rousseau. Il lit Valéry, Bergson, Schopenhauer, Nietzsche, Marx, Freud. Cet étudiant studieux (mais qui possède aussi la réputation d'un chahuteur) rencontre l'écrivain Paul Nizan qui restera son grand ami jusqu'à sa mort au front en 19402. Il se lie également d'amitié avec le (futur) sociologue Raymond Aron, avec lequel il se brouillera par la suite pour des raisons politiques3.

Son échec, en 1928, à l'agrégation de philosophie paraît incompréhensible. Mais, en 1929, il est reçu premier. Cette année-là, il fait la connaissance de Simone de Beauvoir qui, malgré les fluctuations des passions, restera sa compagne jusqu'à la fin de sa vie.






PROFESSEUR DE PHILOSOPHIE (1930-1941)

Professeur de philosophie, Sartre enseigne dans différents lycées, au Havre, à Laon et à Paris. Parallèlement, il voyage en Europe et en Afrique du Nord. Bénéficiant d'une bourse universitaire, il part en 1933 à Berlin, où il s'initie à la phénoménologie4 allemande.


Ses réflexions débouchent en 1936 sur la publication d'un essai, L'Imagination. Son premier roman, La Nausée (1938), remporte un succès considérable. Suivent un recueil de nouvelles, Le Mur (1939), et un traité de psychologie, Esquisse d'une théorie des émotions (1939).

Mobilisé en 1939, fait prisonnier en 1940, Sartre est libéré en 1941 pour des raisons médicales5.






DURANT LES ANNÉES DE GUERRE (1941-1945)

Jusque-là, Sartre s'était tenu éloigné de toute action politique. Il ne votait même pas. De son temps, il était plus un témoin passif qu'un acteur. L'expérience de la guerre, de la captivité puis de l'occupation allemande le fait évoluer.

Avec quelques intellectuels de gauche, Sartre crée un éphémère cercle de réflexion sous l'appellation de «Socialisme et Liberté». L'un des buts que se fixe le groupe est de dénoncer l'esprit de collaboration ou de passivité qui se manifeste en France. Sartre collabore également à la revue clandestine des Lettres françaises; et il prend part aux réunions secrètes du Conseil national des écrivains, que préside le poète Paul Éluard (1895-1952).

Mais à la différence d'Éluard, de Camus ou de Malraux, Sartre ne participe activement à aucun mouvement de résistance active. La création en 1943 des Mouches, sa première grande pièce de théâtre, n'est rendue possible qu'avec l'accord de la censure allemande6 et, il est vrai, l'autorisation de la solliciter que lui a donnée le Conseil national des écrivains


Durant toute la guerre, Sartre se préoccupe davantage de littérature et de philosophie que de lutter véritablement contre l'ennemi. A la Libération, il participe au lancement du journal Combat ainsi qu'à celui de la revue des Temps modernes.

Toutefois, le climat de l'époque influe sur son évolution. Ses premières pièces - Les Mouches (1943) et Huis clos (1944) - développent le thème de la responsabilité et de la nécessité de l'engagement politique, conséquence de la liberté humaine. De ces trois notions, Sartre fera les concepts de base de sa morale et de sa philosophie.

Publié en 1945, L'Âge de raison, premier tome du cycle romanesque des Chemins de la liberté (1945-1949), est l'écho de l'évolution profonde de Sartre. Son héros, Mathieu, renonce progressivement à une existence confortable, mais stérile, pour s'engager dans l'action7.

Auparavant était paru L'Être et le Néant (1943), l'ouvrage philosophique le plus célèbre de Sartre.






UNE ACTIVITÉ DÉPLOYÉE SUR TOUS LES FRONTS (1945-1964)

Après la guerre, Sartre, devenu un auteur à succès, démissionne de l'enseignement pour désormais vivre de sa plume. L'existentialisme8, nom donné au système philosophique dont il est reconnu comme l'inspirateur le plus fécond, s'impose comme une référence intellectuelle majeure.

Sartre déploie dès lors une activité débordante, tant littéraire que philosophique et politique. Son militantisme l'absorbe au point de parfois l'emporter sur son travail d'écrivain. « Compagnon de route » 9 des communistes, il signe un
« manifeste contre la guerre froide », lutte politiquement contre la guerre que la France mène en Indochine, puis en Algérie. L'intervention militaire de l'URSS en Hongrie (1956) le conduit à prendre ses distances avec le Parti communiste français. En 1958, il manifeste contre le retour au pouvoir du général de Gaulle.

En même temps, Sartre multiplie les conférences et les essais sur ses conceptions philosophiques, dont le plus important est L'Existentialisme est un humanisme (1946). Sous le titre de Situations (I, II, III...), Sartre rassemble des études de critique littéraire, des articles et des chroniques sur l'actualité.

Ses pièces de théâtre posent les problèmes les plus brûlants. La Putain respectueuse (1946) dénonce le racisme aux États-Unis. Morts sans sépulture (1946) traite de la torture. Les Mains sales (1948) aborde le conflit du réalisme et de l'idéalisme en politique. Le Diable et le Bon Dieu (1951) montre l'homme seul maître de son destin. Les Séquestrés d'Altona (1959) évoque le désarroi d'une conscience égarée par l'hitlérisme.

Sa réflexion philosophique s'approfondit avec la Critique de la raison dialectique, publiée en 1960, dans laquelle il s'efforce de concilier les théories marxistes et l'exigence de liberté absolue qu'implique l'existentialisme. Contesté par les marxistes, cet essai contribuera à distendre les liens entre Sartre et le Parti communiste français.

Pour l'ensemble de son oeuvre, Sartre reçoit en 1964 le prix Nobel de littérature, qu'il refuse pour des raisons politiques.






LE MILITANT GAUCHISTE ET LE CRITIQUE LITTÉRAIRE (1964-1972)

Cette même année 1964, paraissent Les Mots, œuvre autobiographique qui remporte un vif succès, ainsi qu'un essai: Qu'est-ce que la littérature 10 ? Il y analyse le statut de la littérature et de l'écrivain dans la société. En 1971
et 1972, Sartre publie les trois premiers tomes de L'Idiot de la famille, consacré à Gustave Flaubert11.

Son engagement à l'extrême gauche de l'échiquier politique français s'accentue à mesure qu'il devient de plus en plus sceptique envers l'influence de la littérature sur la société. Sartre prend parti contre la guerre que les États-Unis mènent au Vietnam et soutient le « Printemps de Prague » en Tchécoslovaquie12. Durant les événements de mai 1968 qui secouent la France, il s'engage aux côtés des étudiants et dénonce le comportement de la police.






LES DERNIÈRES ANNÉES (1972-1980)

L'action militante absorbe ses dernières années. Rompant définitivement avec l'URSS, Sartre se rapproche des mouvements d'extrême gauche. Il prend la direction du quotidien La Cause du peuple puis de Libération. Soutenant toutes les formes de contestation sociale et condamnant les violences politiques partout où elles se produisent, il participe dans le monde à des actions en faveur des droits de l'homme.

Sa vue et sa santé déclinantes l'obligent toutefois à renoncer à écrire. Hospitalisé le 20 mars 1980, Sartre tombe dans le coma le 13 avril et meurt le 15 sans avoir repris connaissance.

L'annonce de sa mort suscite dans le monde une émotion considérable. Une foule immense l'accompagne lors de ses funérailles, le 19 avril 1980, au cimetière parisien du Montparnasse.




1 Sartre a raconté avec humour, détachement et lucidité ses années d'enfance et de jeunesse dans Les Mots (1964).
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